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Inspiré du beau-livre Jean Gilletta,
photographe de la Riviera, c’est toute
la vie à la Belle Époque qui est illustrée
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l’arrière-pays.
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Des pluies particulièrement
abondantes ont touché

hier encore l’est du départe-
ment.

Dans les quartiers est de
Nice, toute la journée d’hier,
les axes routiers ont été engor-
gés en raison de la fermeture
du tunnel du Paillon et de la
pénétrante Nice-Contes. Les
pouvoirs publics craignaient
une crue du fleuve niçois.
Au plus fort des embouteilla-
ges, qui ont également touché
les bus du réseau urbain de
Nice ainsi que ceux du conseil
général, il fallait une heure et
demi pour se rendre de Con-
tes à l’entrée de l’autoroute
Nice-est.
L’A8 a d’ailleurs pâti de la si-

tuation puisque, tant le matin
que l’après-midi, les bouchons
remontaient sur la voie sud en
direction de l’Italie. Le maxi-
mum – 8,6 km – a été atteint
peu avant 17 heures.
La pénétrante et le tunnel du
Paillon ont été rouverts vers
16 heures, mais pouvaient à
tout moment être de nouveau
interdits à la circulation en rai-
son d’une alerte météo.

Dans le pays mentonnais, va-
gues importantes et projec-
tions de galets obligent, une
partie de la circulation en bord
de mer a été perturbée en ma-
tinée.
L’éboulement d’un muret, puis
les chutes d’un pin et d’un po-
teau électrique, ont nécessité la
fermeture provisoire de la route

qui mène au monastère de l’An-
nonciade. Le temps pour les
services techniques de la Ville
de sécuriser le site et pour EDF
de procéder aux réparations,
les riverains ont pu rejoindre
leur domicile.
Côté haut pays, la route qui
relie Moulinet à Sospel reste
fermée à la circulation. Depuis
jeudi dernier, cet axe a été
frappé par deux éboulements,
cinq kilomètres après Sospel.
D’où, la semaine prochaine,
d’importants travaux par le
Conseil général pour conforter
la falaise, avec la pose de filets
de protection.
En attendant, les automobilis-
tes doivent emprunter les rou-
tes de l’Escarène et de Peira
Cava.

L’Est du département
particulièrement touché

■ intempéries

Circulation très délicate hier sur littoral mentonnais. (Photo Alban Hillion)

Les avocats du barreau de Grasse se sont rendus aux
urnes hier matin pour élire leur futur bâtonnier. Sur 
votants ( % de participation),  se sont prononcés
pour Françoise Delmas,  ont voté pour Jean-Marc Varal-
lo,  ont choisi Michel Valiergue et  Sylvie Trastour.
Ces deux derniers candidats seront départagés le
 novembre prochain lors du second tour.

(Photo Philippe Bertini)

Election du bâtonnier :
deux candidats au e tour

■ barreau de grasse

Des Yorkshire, des Dogue de Bor-
deaux et autres Cavalier King

Charles ont défilé pendant six mois
entre les mains de deux jeunes vété-
rinaires d’une clinique du boulevard
Carnot à Cannes. Deux copains de
promotion de 31 et 32 ans accusés
d’avoir facilité le trafic de chiots de
l’animalerie mandolocienne Palme
Dog’s en délivrant des certificats fran-
çais à des bêtes slovaques (nos édi-
tions d’hier).
Durant les deux jours d’audience du
tribunal correctionnel de Grasse, la
législation sur l’identification des ani-
maux importés a fait l’objet de dé-
bats passionnés. Chacune des parties
en donnant une interprétation diffé-
rente. Toutes unanimes cependant
sur le manque de limpidité du texte.

« Ça dépend », ça dépasse
Les chiots slovaques devaient-ils être
pucés en France? Les vétérinaires de-
vaient-ils indiquer leur provenance
sur le carnet de santé? Sont-ils coupa-
bles d’avoir coché la mauvaise case
d’un formulaire?

« Ils n’ont fait qu’appliquer les recom-
mandations de la direction des services
vétérinaire (DSV) » indiquait
Me Chemla, se retranchant derrière
l’inspecteur de cette même adminis-
tration poursuivi pour complicité.
« Arrêtons d’en faire un bouc émissaire »
implorait Me Baudoux. L’avocat niçois
avait invité à barre le directeur des ser-
vices vétérinaires des Alpes-Maritimes
qui blanchissait ses confrères, faisant
blêmir les parties civiles (SPA, Fonda-
tions Brigitte Bardot et Trente millions
de consommateurs).
Un éminent professeur de l’école vété-
rinaire de Maison-Alfort leur rendait le
sourire, indiquant que ses ex-élèves «au-
raient dû cocher une autre case et ajou-
ter, au stylo, la provenance de l’animal ».

« Depuis quand faut-il ajouter des men-
tions manuscrites sur un formulaire ad-
ministratif? Inscrire « ça dépend, ça
dépasse » ironisait Me Valiergue.
A ce stade de l’instruction, qui croire?
La vice-procureure Gwenaëlle Ledoigt
optait pour la thèse du professeur.
Elle demandait un an de prison avec
sursis et deux ans d’interdiction
d’exercer à l’encontre des jeunes vé-
térinaires. Un an de sursis pour leur
prédécesseur et l’inspecteur de la
DSV. Deux ans ferme pour le grossiste
« espagnol » et le gérant de Palme
Dog’s. Un an pour son épouse.
Le tribunal a mis sa décision en déli-
béré au 13 janvier 2009.

MATHILDE TRANOY

Deux ans d’interdiction requis
contre les vétérinaires pour
avoir coché la mauvaise case

■ tribunal
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